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LES ENGAGEMENTS DE IMMIGRATION
ITALIENNE ANTIFASCISTE FACE A LA GUERRE

D'ESPAGNE: LES EPOUX SCHIAYETTI

Stefanie PREZIOSO

«Ta compagne comme la mienne [.. .\fiit
eprouvee par les peines de l'exil. Ces

creatures valent beaucoup plus que nous
et pourtant elles n'ont I'air de rien. Les
generations fittures devront les remercier
beaucoup plus que nous.»1

Au cours de la guerre civile espagnole, se constitue ä Zurich un «Comitate
femminile della Scuola Libera Italiana» (Comite feminin de l'Ecole libre italienne).
Giulia Bondanini, une des principals fondatnces du Comite, est l'epouse de
Fernando Schiavetti, l'ancien secretaire du Parti republicain italien, exile dans cette

meme ville de 1931 ä 1945. Les nombreux emigres economiques italiens antifas-
cistes residant ä Zurich, pour la plupart depuis la fin du XIXe siecle, avaient ete
actifs des Parnvee au pouvoir de Mussolini2. Une forte communaute repubhcaine
et un groupe particuherement bien organise de sociahstes Italiens avaient cree, en

1926, un comite pour la lutte antifasciste appele «Lega della hbertä» (ligue pour
la liberte). En 1931, cette ligue fondait l'Ecole libre italienne de Zurich, destmee
ä contrer l'organisation de l'emigration economique italienne par le fascisme. Dbs
cette date, Fernando et Giulia Schiavetti jouerent un role dans la bonne marche de

l'ecole. Fernando en fut le professeur en titre, Giulia une remplafante officieuse
et efficace. Le programme scolaire, l'organisation de fetes - sources essentielles

pour financer leurs objectifs antifascistes - et de conferences, la diffusion de la

presse antifasciste, etc. montraient s'll en etait besoin 1'extraordinaire vitalite du
combat antifasciste dans cette ville3. Lorsque la guerre civile d'Espagne 6clate,

1 Marvasi ä Fernando Schiavetti, 7 juin 1937, in Archives Federales, E 4320 (B), 1974/47, bd.
36 Tous les textes cites dans cette contribution ont ete traduits de 1'italien par mes soms
2 Le canton de Zurich etait le second canton en ordre d'importance de l'emigration
economique italienne et comptait dans les annees vingt et trente 16 000 emigres Italiens; cf
Mauro Cerutti, «Alcum cenni sull'emigrazione romagnola in Svizzera dalle ongini al per-
lodo fascista», in Antifascist! romagnoh m esilto, Florence. LaNuova Italia, 1983, p 79.
3 Sur la situation de l'emigration italienne ä Zurich durant cette periode, voir Mauro Cerutti,
Alcum cenni op cit.; pour une biographie des annees d'exil de Fernando Schiavetti voir
entre autres Elisa Signon et Manna Tesoro, II Verde e il Rosso; Fernando Schiavetti e gli
antifascisti nell'esiho, fra repubblicanesimo e sociahsmo, Florence: Le Monmer, 1987, voir egale-
ment les memoires de sa fille cadette, Franca Magnani, Una famiglia itahana, Milan'

71



les antifascistes Italiens ä l'etranger vont se trouver face ä deux choix d'engage-
ment: celui en armes sur le terrain du front espagnol, et celui de l'organisation de

reseaux d'entraides morales et materielles ä la Republique espagnole et ä tous ceux

qui la soutiennent. Giulia, avec la creation du Comite feminin, s'tnsere dans ce
second type d'engagement. Fernando, quant ä lui, tente desesperement de quitter
la Suisse pour combattre en Espagne aux cotes de la Republique, voulant suivre
en cela l'exemple de nombreux antifascistes italiens. Les epoux Schiavetti repre-
sentent, dans ce sens, les deux faces d'une meme piece! La lettre de juin 1938 du

commumste Italien emigre en Suisse Guido Tedaldi au Comite feminin - reproduce

en annexe - peut en donner une bonne illustration.

«Aujourd'hui en Espagne, demain en Italie...»

Des 1936, les exiles politiques Italiens en Europe tentent de se rendre sur le
lieu du conflit. Apres plus de 10 ans d'exil, la prise d'armes en Espagne repre-
sente ä leurs yeux la forme ultime du combat contre le fascisme. Avec la guerre
civile, il ne s'agit plus d'une epreuve de force fondee sur l'ecnt et le discours. lis
ont enfin l'occasion de montrer ä l'emigration economique italienne, au regime
fasciste et ä la supposee resistance interieure, qu'eux aussi sont capables de prendre
des nsques. Jusque-la, les membres emments de partis politiques antifascistes
Italiens exiles depuis 1926 - les fuorusciti - n'avaient eu, en regies generates, que
tres peu de prises sur l'emigration economique italienne installee depuis la fin du

XIXe siecle, prmcipalement en France et en Suisse. lis n'avaient d'ailleurs pas
cherche ä en avoir et s'etaient contentes d'orgamser l'emigration politico-econo-
mique qui avait quitte le territoire Italien ä la suite des persecutions des escouades

fascistes au debut des annees vmgt. Or, des l'6t 1936, la possibilite de pouvoir
enfin combattre face ä l'ennemi fasciste et le vaincre avait pousse une partie de

cette emigration economique vers les organisations antifascistes. Des emigres et
les exiles Italiens s'engagent done dans le conflit espagnol; la plupart sont des

ouvriers. En tout, lis seront environ 4000 venus de tous les coins du monde, y
compris d'ltalie4. Carlo Rosselli, fondateur en France en 1929 du mouvement
«Giustizia e Libertä» (Justice et Liberte), groupement socialiste liberal puis, des

Feltnnelli, 199!, sur sa presence ä Zurich voir mon article, «L'exil dans l'exil d'un fuoruscito'
Fernando Schiavetti ä Zunch (1931-1945)», Les Annuelles, n° 6, Lausanne, pp 85-126.

4 Cf La Spagna net nostro cuore (1936-1937): tre aimi di storia da non dimenticare, Rome,
Associazione Italiana Combattenti Volontan antifascisti di Spagna (AICVAS), 1996 Ce dic-

tionnaire tient compte des Tessmois, des Croates et des Slovenes Pourtant le chiffre ne me
semble pas particulierement gonfle En effet, tant que l'absence d'une etude complete sur
l'engagement de l'emigration italienne - comprenez les emigres de la premiere et seconde

generation ainsi que les naturalises - ne sera pas comblee, il sera impossible d'evaluer le

nombre d'ltahens engages dans le conflit Ceci est d'autant plus important que cette evaluation

permettra d'estimer enfin la part des Italiens vivant ä l'etranger dans l'engagement d'une

72



1934, socialiste revolutionnaire, est le plus celebre d'entre eux5. Depuis radio Bar-
celone, le 13 novembre 1936, il lance un appel qui depuis lors ne cessera de hanter

toutes les bonnes volontes antifascistes:

«Aujourd'hui en Espagne, demain en Italie Freres, compagnons ita-
liens, ecoutez, c'est un volontaire italien qui vous parle de radio Barce-
lone, au nom de milliers de combattants italiens.
Ici on combat, on meurt, mats on gagne aussi pour la liberte et l'emanci-
pation de tous les peuples. Aidez, vous Italiens, la revolution espagnole.
Empechez lefascisme d'appuyer les generaux factieux etfascistes [...].
Plus vite I'Espagne proletaire vaincra, plus vite surgira pour lepeuple
Italien le temps de la revanche. »6

Pour Fernando Schiavetti, le probleme, en 1936, ne se pose pas dans des

termes fondamentalement differents. Exile en France de 1927 ä 1931, actif dans

tous les mouvements de l'antifascisme organise - notamment de la Ligue ita-
lienne des droits de l'homme (Lidu) - Fernando Schiavetti avait longtemps
milite pour l'idee que la preparation de la lutte antifasciste devait se faire ä

l'exterieur7. Les actions vers l'mterieur que le mouvement de Carlo Rosselli
avait promues - la plus celbbre d'entre elles etant le vol Bassanesi en 1930 -
n'avaient provoque que peu d'enthousiasme chez Schiavetti8. Pourtant, ä par-
tir de 1935, date ä laquelle il fonde le mouvement « Azione Repubblicana e

Socialista» (Action republicaine et socialiste), l'optique change, et le terrain
Italien devient prioritaire. Un bulletin ä usage interne souligne en effet, que la
lutte antifasciste ä l'etranger est devenue de plus en plus difficile9. De plus, son

frange de la population des terntoires d'accueil A mon avis pour des pays comme la France et
la Suisse - respectivement premier et second pays d'emigration italienne en Europe - cette
etude est indispensable et reste encoie ä faire
5 Sur ce mouvement voir entre autres: Aldo Garosci, Storia del fuorusciti. Ban - Laterza,
1953, Id Vita di Carlo Rosselli, 2 vol, Florence. Valecchi, 2e edition, 1973; ainsi que les

deux introductions de Costanzo Casucci ä la publication des ecrits de Carlo Rosselli, cf
Carlo Rosselli, Scritti dell'esilio, Costanzo Casucci (dir), 2 vol, Turin Einaudi, 1992.

6 Carlo Rosselli, «Oggi m Spagna, domani in Italia», in Id, Scritti dell'esilio. dallo scio-
glimento delta Concentrazione antifascista alia guerra di Spagna (1934-1937), Costanzo
Casucci (dir), Vol II, Turin, Einaudi, 1992, p 428 Le texte a dte publie par le journal du

mouvement «Giutizia e Libertä», le 27 novembre 1937.

7 Sur son exil en France voir Manna Tesoro, «Un leader dissidente», in Elisa Signori et
Manna Tesoro, II Verde e il Rosso op. cit, pp 3-80
8 Bassanesi avait survole le terntoire Italien en juillet 1930 et y avait lance des manifestes
antifascistes Sa course se termme par un crash en terntoire helvdtique, sur le vol Bassanesi,

voir Mauro Cerutti, Le Tessin, la Suisse et l'Itahe de Mussolini (1921-1935), Lausanne:

Payot, 1988, pp. 382-428
9 «Quel che ci proponiamo di fare», Azione Repubblicana e Socialista, num unique,
20 octobre 1935, Fonds Schiavetti, B 29, fasc 3, sousfasc 34, Institut histonque de la resistance

en Toscane (ISRT).
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combat si actif en France avait subi une phase d'arret qui semblait ne plus vou-
loir se terminer depuis son installation en Suisse. Dans ce pays, la quasi totale
absence defuorusciti, etablis en majorite en France, l'avait en quelque sorte

marginalise des centres de decisions pohtiques de l'exil italien. Isole en Suisse,

sans reelle volonte d'insertion dans la nombreuse emigration economique ita-
lienne dont ll se mefiait et que par ailleurs ll meprisait, Schiavetti avait deses-

perement besoin d'engager un veritable combat contre le fascisme. Or, ä par-
tir d'aoüt 1936, l'Espagne representait le meilleur terrain de lutte directe contre
l'ltalie de Mussolini. Interventionniste de la premiere heure lors de la guerre
de 1914, puis officier de l'armee italienne dans la troupe d'elite des Alpins,
Fernando Schiavetti ne pouvait etre absent de ce conflit. II s'en explique ainsi dans

une lettre d'aoüt 1936:

« J 'aimerais savoir s 'il y a des projets serieux. S 'il y en a un, tenez compte
que j'ai une importante experience militaire, de commandement et
d'organisation comme officier. Les mitraillettes et la guerre de montagne ont ete

mes specialites. J'ai unefamille et beaucoup de preoccupations mats je
n 'entends absolument pas rester absent de cette initiative (je le repete,
serieuse et collective) de I'emigration italienne.»10

D'aoüt 1936 ä mai 1937, il tente done de quitter la Suisse pour s'engager
sur le front espagnol. Douze des quarante membres de son mouvement « Azione
Repubblicana e Socialista» offrent leur service ä l'Espagne republicaine; parmi
eux Marcello Minello, Omero Ferrarini, Guglielmo Gennari et Pietro Fantini11.

Bien qu'il se considere comme un «membre de l'armee de l'arriere», sa

presence en Suisse, alors que tout semble se jouer en Espagne, ne le satisfait pas12.

Avant de partir, cependant, il veut regier la situation de sa famille. En tant que
refugie politique en Suisse, il etait le seul ä detenir un permis de travail; quitter

son epouse et ses deux enfants signifiait alors les abandonner ä leur propre
sort. De plus, apres les deux arretes federaux d'aoüt 1936 - le premier du 15 aoüt

interdisant l'exportation d'armes et le second du 25 aoüt condamnant tout enga-

10 F Schiavetti it Luigi Campolonghi, Zurich, 4 aoüt [1936], reproduite in Simona
Colanzzi (ed), VItalia antifasasta da! 1922 al 1940 La lotta del protagonisti, Bari
Laterza, 1976, p 274
11 Cf F Schiavetti ä Canssimo Fantini, 20 decembre 1936, in Fonds Schiavetti, B 29,
fasc 3, 1SRT, il s'agit de Omero Ferrarini, ne ä Zunch et exile en France des 1935, membre
actif de la Lidu, de Fantini Pietro, exile ä Pans en 1932, connu egalement pour son activite
dans le cadre de la Lidu, de Guglielmo Gennari, exile en Suisse et en France mort sur le
front espagnol ä une date inconnue Pour les notices biographiques sur ces personnages voir,
La Spagna nel nostro citore. op cit Quant it Minello, je n'ai pour le moment aucune
information; cf egalement, Elisa Signon, «L'Azione Repubblicana e Socialista», in Elisa

Signon et Manna Tesoro, 11 Verde e it Rosso .op cit, pp 209-210
12 C'est du moms ainsi qu'il se presente dans une lettre ä Fantini; cf F Schiavetti ä

Canssimo Fantini, 20 decembre 1936, m Fonds Schiavetti, op cit
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gement en armes aux cötes d'un des deux camps en presence - le depart pour
l'Espagne impliquait presque inevitablement pour un refugie politique comme
Schiavetti l'interdiction de revenir sur le territoire helvetique. En effet, les refu-
gies politiques qui s'engageaient en Espagne enfreignaient aussi bien cet arrete

que les conditions liees ä leur asile en Suisse, c'est-ä-dire ne pas agir de maniere
ä mettre en cause les relations de la Suisse avec ses voisins et n'avoir aucune
activite politique.

Des 1936, Schiavetti cherche done des solutions pour pallier tous les incon-
venients de cette situation. A la fin de l'annee, il charge Fun de ses amis en
France de lui trouver du travail, car depuis ce pays il aurait pu partir, sans doute
l'ame plus legere, en confiant sa famille aux organisations antifascistes et ä
certains de ses amis exiles13. Mais cette tentative n'aboutit pas. En 1937, il essaie

d'obtenir un certificat du journal fran9ais Le Populaire attestant d'un emploi
comme correspondant en Espagne. Mais cette nouvelle initiative ne fonctionne

pas, le journal se refusant ä ce type de declarationl4. Enfin, la meme annee, il
tente vainement de trouver en Suisse une solution pour sa famille en cherchant
ä confier sa femme et ses deux fdles ä des amis proches15. Mais la maladie pul-
monaire de Giulia - contractee lors de son passage clandestin en Suisse et qui
se rappelait constamment ä eile - l'empeche probablement et definitivement de

realiser son projet. II ne quittera done pas le territoire helvetique, sa femme et
ses deux filles constituant sans doute un obstacle insurmontable ä ses yeux. La
frustration qu'il en eprouvera sera cependant temperee par deux types d'actions.
En premier lieu - du moins selon un rapport de la Legation d'Italie ä Berne
d'octobre 1937 - Fernando Schiavetti se charge de trouver et d'envoyer des

armes ä l'Espagne republicaine. Un reseau s'etablit ainsi entre Nice et Berne,
ville ä partir de laquelle Omero Ferrarini, de retour d'Espagne, assure la livrai-
son du materiell6. En second lieu, Fernando donne un appui ä son epouse pour
la creation du Comite feminin de l'Ecole libre italienne.

13. Cf F Volterra ä F Schiavetti, 25 novembre et 20 decembre 1936, in Fonds Schiavetti,
B. 9, fasc 8, ISRT Sa volonte de quitter le terntoire helvetique n'etait ä mon avis pas seule-

ment liee ä son depart en Espagne, en effet, Fernando tentait depuis longtemps de quitter
Zurich; sur ce point je renvoie ä mon article, «L'exil dans l'exil ..», op cit
14 Cf la reponse d'Angelo Tasca qui depuis son arrivee en France, travaille pour ce

journal; A Tasca äF Schiavetti, 14 mai 1937, m AF, E4320 (B) 1974/47, bd 36

15. Voir ä ce propos la correspondance avec l'antifasciste Italien Mario Mascann exile ä

Bale, par exemple, Mario Mascann ä Fernando Schiavetti, sd [1937], in Fonds Schiavetti,
B. 11, fasc 261, ISRT
16 Sur cette affaire voir le dossier personnel de Fernando Schiavetti, AF, E 4320 (B)
1974/47, bd 36, voir egalement E Signon, «L'Azione Repubblicana e Socialista», in
E Signori et M Teson, II Verde e il Rosso op cit, p. 214. L'enquSte de police ouverte
en Suisse a la suite du rapport de la Legation d'Italie ä Berne n'aboutit ä nen
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« Un acte de solidarity...»

Pendant que Fernando tentait de quitter le territoire helvetique, Giulia, par
contre, sous l'impulsion du conflit espagnol ouvrait de nouvelles perspectives ä

la lutte antifasciste active. Des sa rencontre avec Fernando en 1915, cette femme
combative n'avait cesse de soutenir les choix souvent difficiles de celui qui fut
son professeur et qui devint son mari en 1918. Apr&s sa fuite d'Italie en 1927

- date ä laquelle eile passe la frontiere suisse dans des conditions desastreuses

pour rejoindre son mari en France17 - eile decrit ainsi sa vie jusqu'ä cette date:

«Jusqu 'ä ce jourj 'etais, comme presque toutes lesfemmes de journalistes
antifascistes, une jeune epouse et mere dans une maison tranquille et
confortable. Les persecutions injustes d'ämes nobles qui ne faisaient
qu 'exprimer leurs propres idees de liberte et de justice par des personnes
qui les traitaient comme des bandits agirent sur ma douleur etfirent de

moi immediatement et simplement la vraie compagne de mon mari. Niece
de conspirateurpour la liberation nationale, j'ecoutais etonnee, dans mon
enfance, les souvenirs de ma grand-mere garibaldienne. Le passe reve-
nait, l'histoire se repetait dans mafamille. »18

Depuis 1927, Giulia appuie Fernando dans sa lutte antifasciste ä l'etran-
ger. Le terrain de l'emigration italienne ä Zurich va lui offrir les moyens d'une
intervention concrete, et cette fois personnelle, dans la lutte antifasciste. Tout
d'abord, eile s'occupe de l'Ecole libre italienne; Fernando, souvent absent pour
des reunions politiques et peu enclin ä cette lutte «culturelle», lui confie le role
de le remplacer Mais Giulia est aussi au centre de l'organisation des fetes et
manifestations antifascistes qui se deroulent dans le cadre de l'Ecole19. Comme

son man, eile detestait cette ville, mais eile sut pourtant faire profiter de sa

presence la Communaute italienne zurichoise. Et tres vite eile en devint l'äme et

le cceur20. Lorsque la guerre civile espagnole eclate, l'idee de quitter la Suisse

pour partir en Espagne ne l'effleure vraisemblablement pas. Par contre, eile per-
501t la necessite d'organiser la solidante envers les republicains espagnols, mais
aussi l'aide aux families de ceux qui partent pour combattre. L'angoisse que
lui procurent les velleites de depart de son mari n'est probablement pas absente
de cette volonte d'organisation21.

17 Voir le recit qu'elle en fait ä Fernando Schiavetti, cf Rondine [Giulia Schiavetti] ä Falchetto

[Fernando Schiavetti], Lugano, 12 mars 1927, in Fonds Schiavetti, B 3, fasc 1, ISRT
18 «Fuga di Giulia Bondamni», in Fonds Schiavetti, B. 3, fasc 1, ISRT
19 Cf Enrico Dezza, I miei ricordi, ouvrage qui, ä ma connaissance, n'est pas encore publie,
«Alia Scuola Libera Italia», Giustizia e Libertä, 11 janvier 1935.

20 «Genossin Giulia Schiavetti-Bondanini» (le titre du journal est illisible), 24 novembre
1955, in Fonds Schiavetti, B 26, fasc 27

21 Voir pai exemple Francesco et Mana Volterra ä Giulia Schiavetti, sd [1937], in Fonds

Schiavetti, B 9, fasc 8, ISRT
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Ainsi, la creation du Comite feminin de l'Ecole libre italienne, remplira
les deux fonctions indissolublement liees d'aide ä l'Espagne republicaine et de
soutien aux families des volontaires partis de Suisse22. Reunir des fonds pour
l'Espagne, s'occuper du ravitaillement des combattants et de la population espa-
gnole n'avaient de sens en effet que dans la mesure oü, ä l'arribre, les families
des volontaires etrangers continuaient ä tenir vive et haute la flamme de la lutte.
Si ce noyau flanchait, le combat etait inutile. Quelqu'un qui, comme Giulia,
avait milite lors de la Premiere Guerre mondiale en Italie pour preparer le retour
des combattants et organiser une armee feminine le savait mieux que personnel
Mais Giulia n'est pas la seule ä en etre consciente. Guido Tedaldi, dans une
lettre qu'il ecnt le 6 juin 1938 ä la famille d'un de ses compagnons mort sur le
front espagnol, insiste sur la valeur de cette lutte:

«Contre le monstre fasciste, des milliers, des centaines de milliers d'hommes
luttent avec toutes leurs forces, avec un heroi'sme surhumain, et lis meu-
rent. Parmi eux, il y a votre Luigi. Pleurez C'est votre frere, c'est votre
enfant et vous en avez le droit. Cependant rappelez-vous que si lefascisme
avait conquis le monde, vos larmes auraient ete beaucoup plus abondantes

etpeut-etre meme qu'unjour vous auriezpleure votre fils, mort non pour
une cause juste mats pour une cause qui n'etait pas la sienne. »24

Le Comite feminin de l'Ecole, en s'occupant du moral de l'arri&re, des

femmes et des families des combattants, repondait done aux attentes de ceux
qui etaient partis. Ainsi, ä la mort de l'antifasciste italien Pietro Poletti, refugie
ä Zurich des 1923 et membre de l'Ecole libre italienne, le comite se charge
d'epauler sa femme et ses deux enfants restes sans soutien25. L'envoi de cour-
riers ä la famille d'un volontaire engage aux cotes de l'Espagne republicaine
constituait un autre moyen privilegie d'aide morale. Les echanges epistolaires
entre les combattants et leur famille etaient en effet particulierement difficiles.
La lenteur de la poste, la peur de la censure et la crainte qu'une lettre venant
d'Espagne n'expose la famille ä l'ostracisme de son entourage rendaient la decision

d'ecrire specialement delicate26. Le Comite feminin - comme semble l'attes-

22 Sur ce comite voir Franca Magnani, Una famigha italiana op cit, p 141 Les
informations sur ce comite sont malheureusement tres lacunatres et je ne suis pas en mesure
d'indiquer sa date de fondation
23 Cf «11 trattenimento sociale della «Gtovane Italia» La conferenza della signorina
Giulia Bondanini», L'Umone Liberale di Perugia, 11 fevner 1918

24 Guido Tedaldi ä la famille Gerla, 5 juin 1938, in Virgtho Gtlardont, «II Ttctno tra demo-

crazia e fascismo nella testimomanza det volontan per la dtfesa della Repubbltca di
Spagna», Arcliivio Storico Tictnese, n° 65-68, 1976, p. 124

25. Sur Pietro Poletti, voir La Spagna nel nostro cuore..., op. cit Sur la reaction du comite ä

sa mort voir le rapport du poste de police du canton de Zunch en date du 12 juillet 1937, m
AF, E 4320(B), 1974/47, bd 36
26 A ce propos, voir Virgilio Gilardom, II Ticino tra op at, p 32 et pp. 37-38
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ter la lettre de Guido Tedaldi reproduite en annexe - remplissait aussi une fonc-
tion d'intermediaire; les lettres que ce comite pouvait envoyer avaient l'avan-
tage de parvenir aux destinataires plus rapidement et plus frequemment. Elles

temoignaient en outre de la presence en Suisse d'un nombre de femmes pretes
ä soutenir le choix des combattants, quoi qu'il arrive. En l'etat de la recherche,

je n'ai malheureusement pas plus d'informations sur ce comite; je ne peux done

donner aueune indication sur ses effectifs, sur l'aide materielle qu'il apportait,
sur ses possibilites et moyens de communication avec les volontaires engages
aux cötes de l'Espagne republicaine, etc. La lettre de Guido Tedaldi, du 24 juin
1938, est la seule trace actuellement retrouvee de son activite durant la guerre
civile. Le comite feminin devint, par la suite et notamment durant la Seconde

Guerre mondiale, un point de reference pour des aides de toutes sortes. Durant
cette periode, ce comite promut toute une serie de conferences sur les conditions

de vie des femmes et, ä partir de 1945, Giulia Schiavetti est appelee ä

organiser une association pour les enfants italiens27.

Guido Tedaldi: une synthese

La lettre que Guido Tedaldi envoie au Comite feminin de Zurich en juin 1938

illustre ä mon avis admirablement la complementarite des deux types d'engage-
ment que j'ai presentes en traitant du cas des epoux Schiavetti. Comme nous
l'avons vu, le depart sur le front espagnol restait problematique pour ceux qui
devaient assumer des responsabihtes familiales. L'aide materielle et morale aux
families des combattants pouvait alors jouer un role de soutien important ä ceux
qui choisirent, au contraire de Fernando, la prise d'armes en Espagne, comme ce

fut le cas pour l'ouvrier italien Guido Tedaldi. Ce dernier, en effet, bien que perc
de trois enfants, n'hesite pas ä quitter le territoire helvetique pour aller se battre

en Espagne28. Ouvrier communiste, actif dans les mouvements de greves en Suisse

entre 1930 et 1932, il avait dejä pris des risques considerables, car emprisonne
en 1936 pour activites antifascistes, il 6tait sous la menace d'un renvoi definitif
du territoire helvetique. Pourtant, en 1937, il n'hesite pas ä partir sur le lieu du

conflit. Or, si pour lui-meme le depart constituait la poursuite logique d'une lutte

pour laquelle il avait ete pret ä faire de la prison, pour son epouse par contre les

consequences de ce dernier choix etaient cette fois de taille. Obligee de trouver
un moyen pour subvenir aux besoins de sa famille, eile allait de plus se retrou-
ver seule dans un village tessinois, dans une region de Suisse oü la guerre civile
etait fortement discutee et matiere ä conflits29. Enfin eile savait pertinemment

27 Cf Gigina Battisti ä Giulia Schiavetti, 24 mars 1945, in Fonds Schiavetti B. 3, fasc 3, ISRT
28 Sur Guido Tedaldi, voir la notice biographique tn La Spagna nel nostro cuore.. op cit.
29 Sur la situation politique du Tessin au moment de la guerre civile, voir le numero special

consacre a la guerre civile en Espagne de la revue Archivio Storico Ticinese, dejä cite
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qu'elle avait peu de chances de revoir son epoux. Dans son cas, ä la peur de la
mort de Guido sur le champ de bataille, venait encore s'ajouter la menace de renvoi

qui pesait dejä sur lui et sur laquelle son depart pour le front ne pouvait avoir

qu'un effet nefaste. En juillet 1939, d'ailleurs, le Conseil d'Etat du canton du

Tessin statuera sur le renvoi definitif de Tedaldi du territoire helvetique30. Apres
la guerre civile, il est d'abord interne dans un camp en France puis s'embarquera

pour l'URSS. Si Fernando Schiavetti avait renonce ä partir en Espagne ä cause
des responsabilites familiales qui lui incombaient, pour Guido Tedaldi qui avait
fait le choix oppose, le Comite feminin de Zurich devenait alors essentiel, et il
en avait conscience. Dans sa lettre de juin 1938, il ne demande rien pour lui, et
considere comme un acte de solidarite les envois que le Comite feminin pourrait
faire ä son epouse, meme si par ailleurs, il semble peu conscient des problemes
materiels qu'elle peut rencontrer.

L'analyse de Tactivite d'une organisation comme le regroupement anti-
fasciste feminin de Zurich offre done une nouvelle piste de recherche. On a

traite et on traite encore de l'engagement des femmes pour l'aide aux enfants

espagnols. Mais force est de constater qu'on oublie souvent la famille des volon-
taires etrangers engages aux cotes de la Republique. Ainsi, par exemple, dans

les notices parues dans le dictionnaire biographique des Italiens sur le front
espagnol, publie par 1'Association italienne des volontaires et combattants anti-
fascistes en Espagne (AICVAS), il n'est jamais, ou presque, fait mention de la
famille du combattant31. Comme si celle-ci n'avait en fin de compte aucune
importance. L'analyse de la trajectoire de tout militant politique, et en particu-
lier des antifascistes emigres ou exiles italiens, ne devrait cependant pas faire
l'economie d'une mise en perspective de la situation familiale. L'engagement
inabouti de Fernando Schiavetti et Taction des femmes dans le Comite feminin

de l'Ecole libre italienne de Zurich, et de Giulia Schiavetti-Bondanini en

particulier, semble le confirmer. La prise en compte de la famille comme fac-

teur social structurant devrait permettre, ä mon avis, une approche differenciee
et renouvelee de Tarticulation entre sphere publique et sphere privee.

30. Cf II Consigho di Stato della Repubbhca e Cantone Ticmo, Bellinzona, 7 juillet 1939

reproduit in Virgilio Gilardoni, II Ticmo tra op. cit, p. 133.

31 Cf La Spagna ne! nostro cuore op cit.
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Document

«Espagne, 24 jum 1938

Au Comite antifasciste feminin de Zurich,

Cheres camarades,
Je me trouve actuellement en Espagne dans la Brigade Garibaldi,

depuis 7mots maintenant J'ai laisse en Suisse ma famille, c'est-a-dire
mafemme et mes trois enfants

Bien que mafemme ait compris que, en venant ici, je n 'aifait que
mon devoir, je sais neanmoins qu 'une femme seule, dans un pays ou
probablement personne ne I'encourage ni ne lui est de bons conseils,

peut avoir des moments d'angoisse et de melancolie
Je m 'adresse justement ä vous autres, pour savoir s'llne vous est

pas possible de lui accorder votre aide morale en lui envoyant de temps
en temps quelques-uns de vos ecrits, afin qu 'eile puisse se rendre compte
qu'il y a d'autresfemmes qui la comprennent Vous autres qui habitez
dans une grande ville, vous ne pouvez pas imaginer comment une femme
seule, qui a conscience de ce qui se passe et vivant au sein d'un village
dans lequel toutes les autres femmes sont sous I'influence de la
religion et du prejuge, peut se trouver isolee C'est pourquoi quelques-
unes de vos lettres pourraient lui faire du bien

J'espere pouvoir obtenir cette faveur que je considererais comme
un acte de solidarite

En vous promettant de lutter jusqu 'ä la fin, jusqu 'a la victoire, je
vous envoie mes salutations

Tedaldi Guido
Ba reelone»

Guido Tedaldi au Comite antifasciste feminin de Zurich, Barcelone, 24 juin 1938,

in Fonds Schiavetti, B 17, fasc 11, ISRT
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